(e pacha et le dervie

Un arabe a Marceille autrefoic ma conté
Quun pacha turc dane ca patrie

Vint porter certain jour un coffret cacheté
Au pluc cage dervic qui fat en Arabie.

Ce coffret, lui dit-il, renferme de¢ rubic,

De¢ diamante d'un tréc grand prix :

Cect un précent que je veux faire

A lhomme que tu jugeras

Ctre le plus fou de la terre.

Cherche bien, tu le trouveras.

Muni de con coffret, notre bon colitaire
Cen va courir le monde. Avait-il done becoin
Daller loin ?

(embarrac de choicir était ca grande affaire :

Deg¢ foue toujoure plus fous venaient de toutes parte



Se précenter a cec regarde.

Notre pauvre dépocitaire

Pour loffrir & chacun caiciceait le coffret :
Mais un preccentiment cecret

Lui conceillait de nen rien faire,

(accurait quil trouverait mieux.

Errant aingi de lleux en lleux,

Embarrasccé de con meccage,

Enfin, apréc un long voyage,

Notre howmme et le coffret arrivent un matin
Dang la ville de Conctantin.

I/ trouve tout le peuple en joie :

Que cect-il done paccé ? Rien, lui dit un iman ;
Cect notre grand vizir que le cultan envoie,
Au moyen dun lacet de coie,

Porter au prophéte un firman.

(e peuple rit toujours de cec cortec daffaires ;



EL, comme ce cont de¢ micéres,

Notre empereur couvent lui donne ce plaicir.

- Souvent ? - Qui. - Cect fort bien ; votre nouveau vizir
Ect-il nommé ? - Sane doute : et le voila qui passe.

(e dervic, & cec mots, court, traverse la place,

Arrive, et reconnait le pacha con ami.

Bon ! Te voila ! Dit celui-ci :

Et le coffret ? - Seigneur, jai parcouru [Asie ;

Jai v deg fous parfaits, mais cang oser choicir :
Aujourd’hui ma cource ect finie ;

Daignez [accepter, grand vizir.
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